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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 01/12/2017         5 401,21
DOW JONES 01/12/2017        24 064,60

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1849                 1USD = 553,597 1 USD 572,973                                                        
1,5267                 1CAD = 429,657       1 CAD                452,846    

133,0800                 1JPY  = 4,929 100 JPY 512,561
0,8799                 1GBP = 745,533 1 GBP 778,199
1,1699                 1CHF = 560,695 100 CHF 58 781,58
16,1263                 1ZAR = 40,676 100 ZAR 4 229,83
11,1692                 1MAD =                           58,729 1 MAD                   61,07
7,8377                 1CNY = 83,693 1CNY 86,20

122,7100                 1KES = 5,346 1KES 5,51
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
01 Decembre 2017: 63,83

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 01/12/2017

LA ministre du Travail, del’Emploi et de la Formationprofessionnelle, CarmenNdaot, a eu, mardi dernier,à son cabinet, une séancede travail avec une déléga-tion d’hommes d’affairesmarocains, conduite parl’ambassadeur du Gabonau royaume chérifien,Abdu Razzaq Guy Kam-bogo. Les échanges ont porté surla convention signée, le 7mars 2014, à Libreville,

entre l’Office de la forma-tion professionnelle et dela promotion du travail(OFPPT) du Maroc et le mi-nistère gabonais de la For-mation professionnelle.Selon Carmen Ndaot,l’aboutissement de ces dif-férentes années de coopé-ration sera l’ouvertureimminente, dans la com-mune d’Akanda, du Centrede formation MohammedVI. Ce Centre, don duMaroc, est spécialisé dansles métiers du transport,de la logistique et, plustard, de ceux du bois et del'architecture.« Nos interlocuteurs nous

ont présenté un projet, sur-
tout dans le cadre de la for-
mation professionnelle,
notamment la possibilité
d’ouvrir un centre de for-
mation professionnelle
dédié aux métiers de l’ar-

chitecture et du design.
C'est une très belle opportu-
nité, dans la mesure où elle
permet de valoriser notre
patrimoine national, no-
tamment dans la transfor-
mation du bois », a déclaré

Carmen Ndaot.Pour le représentant de laChambre de commerce etdes industries du Maroc,les opérateurs écono-miques de son pays sou-haitent faire profiter auxjeunes gabonais leurs ex-périences, en mettant l’ac-cent sur les secteursprioritaires du Gabon. « Il y
a des secteurs prioritaires.
Nous avons cru comprendre
qu’il y a matière à faire
dans certains domaines
comme le bois, certains mé-
tiers du numérique, parce
que le numérique est une
chose nécessaire au déve-
loppement. Sans numé-

rique, il n’y a pas de déve-
loppement. Il faut coller au
progrès et nous avons tout
pour réussir : la volonté et
les moyens. Il faut simple-
ment qu’on se mette d’ac-
cord », a confié HamidJabri.A noter que le Maroc ac-compagne le Gabon, depuisplusieurs années, dans ledéveloppement de son dis-positif de formation, en ap-portant son expertise enmatière d’ingénierie, deformation des formateurset d’accompagnement dansd’autres projets.

Vers la création d’un centre de formation Mohammed VI
Coopération Gabon/Maroc

AEE
Libreville/Gabon

Carmen Ndaot, lors de la séance de travail avec la
délégation d'hommes d'affaires marocains.
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LA maire de Libreville,Rose Christiane OssoukaRaponda, s'est entretenue,mardi dernier, avec une dé-légation de la Chambre decommerce et d'opérateursindustriels de la région deRabat, conduits par l'am-bassadeur du Gabon auMaroc, Abdu Razzaq GuyKambogo. Une séance de travail quise voulait le  prolongementdes échanges déjà entamésen terre marocaine, il y aquelques mois, entre lamunicipalité de Librevilleet les opérateurs duroyaume chérifien, notam-

ment dans le domaine de lagestion urbaine. « C'était
l'occasion pour nous de lui
faire part de notre volonté
de nous installer au Gabon,
sur le plan économique et
industriel, de lui faire des
propositions qui puissent
être bénéfiques pour les
deux parties (...). Nous

avons discuté avec Mme le
maire et ses adjoints de cer-
tains projets. Ils nous ont
exposé leurs préoccupations
au niveau de la ville, no-
tamment au niveau des in-
frastructures routières et
autres», a indiqué le prési-dent de la Chambre decommerce, Abdallah

Abbad. Un autre patron de groupespécialisé dans l'assainis-sement liquide et solide auMaroc, Saïd Abdelkader El-Figuigui, s'intéresserait,lui, à la question de la dé-charge publique pour amé-liorer l'environnementurbain, ainsi que le souhai-

tent les autorités munici-pales de Libreville. Sa so-ciété, a-t-il déclaré, a, eneffet, mis au point une ma-chine qui neutralise leseaux insalubres émanantde la décharge, pour enfaire une eau d'arrosage. Toutes ces propositionssoumises à Rose Christiane

Ossouka Raponda et sescollaborateurs devraientfaire l'objet d'une pro-chaine rencontre entre lesdeux parties, afin d'exami-ner en profondeur les pro-jets devant éventuellementêtre mis en route. « Nous
avons, à la fin, convenu
d'une rencontre dans des
comités restreints, dans le
cadre d'un échange, pour
pouvoir faire des proposi-
tions concrètes. Qu'on
puisse les discuter, les fina-
liser et, évidemment, les
concrétiser sur le terrain
dans un avenir proche», adéclaré le président de laChambre de commerce dela région de Rabat.

Libreville intéresse des investisseurs marocains 
Gestion urbaine

ON 
Libreville/Gabon

Rose Christiane Ossouka Raponda et ses collabora-
teurs s'entretenant...
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... avec l'ambassadeur du Gabon au Maroc, 
Abdu Razzaq Guy Kambogo, et les membres de la

Chambre de commerce du royaume chérifien.
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LES projets issus de la coo-pération entre le Gabon etle Japon, dans la ville deLambaréné (Moyen-Ogooué) ont fait l'objetd'une visite, la semaineécoulée, par la partie nip-pone. C'est le cas, dans lessecteurs de la pêche et del'aquaculture, du Centrecommunautaire de pêchesartisanales de Lambaréné(CCPAL), et de la stationpiscicole du lac Mbolet. La délégation japonaises'est ainsi imprégnée dufonctionnement d'unCCPAL chargé de promou-voir la pêche artisanale, et

les bonnes pratiques dansce domaine c'est-à-direune activité respectueusedes normes environne-mentales. Si la sensibilisa-tion dans ce sens avanceprogressivement à Lamba-réné, le Centre de pêchefait tout de même face àdes difficultés de tous or-dres. A titre d'exemple, sachambre froide est actuel-lement en panne. De même, le chef du Cen-tre, Didier Redombina, asouhaité voir en augmenta-tion la capacité des glacesfabriquées par cette struc-ture, afin de faire face à lademande lors de la grandepériode de pêche (juin-septembre). Il faut dire que la vente deglaçons reste la principale

source de revenus duCCPAL, avec un chiffre d'af-faire annuel d'environ 50-60 millions de Fcfa. La délégation nippone s'estdéportée par la suite ducôté de la station piscicole.Ce projet d'envergure,pour lequel la Coopération

japonaise a investi 44 mil-lions de Fcfa en 2013, vise,quant à lui, la promotionde l'aquaculture, dans unerégion qui regorge ded'eau. La station dispose déjà debureaux et d'une écloserie- pour la reproduction des

alevins- fonctionnelle. Maisle projet peine à décollerpar manque de bacs pourle prégrossissement et legrossissement des pois-sons à l'extérieur. C'est cequ'a notamment fait re-marquer le directeur del'écloserie, Dimitr Thibaut-Kounda, à ses hôtes. Toutefois, il a dit son espoirde voir les premiers pois-sons issus de l'aquaculturese vendre dans les pro-chains jours. « Avec la mise
en place de l'écloserie, c'est
le plus gros travail qui a été
fait. Si le matériel restant
nous parvenait dans les
prochains jours, nous dé-
marrerons aussitôt», a-t-ilindiqué. Soulignons qu'un volon-taire de l'Agence japonaise

de coopération internatio-nale (Jica) y est actuelle-ment affecté, en vue departager son expertise del'aquaculture. Rappelons, enfin, que lacoopération entre le Gabonet le Japon, dans les do-maines de la pêche et del'aquaculture, a aussi pro-duit des fruits dans d'au-tres régions du Gabon.Ainsi de la réhabilitationdu Centre  communautairede pêches d'Owendo(2001), de la constructiondu Centre communautairede pêches artisanalesd'Etimboué (2002), de laréhabilitation des Centresde pêches artisanales dePort-gentil ( 2002) et de Li-breville (2011). 

Au cœur du Centre de pêche et de la station piscicole de Lambaréné
Coopération Gabon-Japon/ Pêche et aquaculture

F.B.E.M
Lambaréné/Gabon

Le responsable de l'écloserie de Mbolet (en rouge)
expliquant le processus de reproduction des alevins

à la délégation japonaise.
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